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Mathieu Humbert

L'expansionnisme suisse en Afrique subsaharienne
au cours du XIXe siede

Un aperqu

Swiss Expansionism South of the Sahara during the 19th Century.
An Overview

This article analyses the activities of the Swiss presence south of the Sahara

during the 19th century. By focusing on cultural, economic and political fields,
the following contribution tries to illustrate the place of Switzerland in the global
history of this part of Africa. Particular attention is given to the relevant cases

of the Gold Coast, Cameroon and the Congo Free State. Indeed, the activities
of Swiss societies in these countries, in particular the Basel Mission and the

Geographical Society of Geneva, reveal the existence of close links between

Switzerland and the colonial powers. The aim of this article is to show that
Switzerland did not remain on the sidelines of European expansionism. Therefore,
the research question is to better understand the importance of the participation
of Switzerland in the establishment of a formal imperialism south of the Sahara.

Introduction

Les relations entre la Suisse et l'Afrique subsaharienne (sans l'Afrique du Sud)

trouvent un nouvel elan au cours du XIXe siecle. D'abord circonscrites aux activites
de la traite negriere,1 elles s'inserent dans un changement structurel profond qui
a lieu en Afrique subsaharienne et plus particulierement en Afrique de l'Ouest:
le passage progressif d'une economie fondee sur le commerce des esclaves ä une
economie dominee par le commerce dit «legitime».2 Loin de pouvoir etre comparee

1 Voir par exemple: Thomas David, Bouda Etemad, Janick Marina Schaufelbuehl, La Suisse

et l'esclavage des Noirs, Lausanne 2005.
2 Cf.: Antony G. Hopkins, An Economic History of West Africa, London 1973, p. 125-135; Robin

Annuaire suisse d'histoire economique et sociale 29, p 145-203
© 2015 Chronos Verlag, Zurich, ISBN 978-3-0340-1259-1, ISSN 1664-6460
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aux imposants flux migratoires ä destination de 1'Amerique du Nord et de 1'Amerique
latine, la presence des Suisses dans cette partie de l'Afrique est l'aboutissement

d'entreprises souvent personnelles ou limitees ä quelques acteurs bien definis. En

effet, les Ameriques accueillent 97,6% des emigrants suisses entre 1869 et 1919.3 On

denombre ainsi de nombreuses colonies helvetiques dans cette partie du monde dont
les activites sont ä mettre en lien avec les flux commerciaux et financiers transitant

entre les deux regions. Sur le plan commercial, on remarque que la part de l'Afrique
dans le commerce de la Suisse ne represente qu'environ 1% vers 1845 alors que
la part du commerce suisse avec 1'Amerique du Sud s'eleve ä environ 15-20%.4

Enfin, les chiffres indiquent que l'Afrique subsaharienne n'est pas la partie de ce

continent captant la plus grande part des echanges avec la Suisse. La part de cette

region dans les exportations helvetiques ä destination de l'outre-mer n'est, en effet,

que de 5,4% en 1900 et de 1,6% pour les importations ä destination de la Suisse. En

comparaison, la region du Maghreb represente 8,7% des exportations et 23,1% des

importations.5 En depit de cet apergu, les relations entre la Suisse et l'Afrique au sud

du Sahara revelent tout leur interet si elles sont eclairees, de maniere qualitative, ä

la lumiere des actions des Suisses presents dans cette region appelee communement
«le tombeau de l'homme blanc».

Le mouvement expansionniste des grandes puissances europeennes vers le continent

africain prend toute son ampleur lors du dernier tiers du XIXe siecle. Ce

mouvement colonial est caracterise par un nombre restreint d'Europeens, des

structures precoloniales en pleine evolution ä la suite de 1'abolition de la traite

atlantique et reste, au cours du XIXe siecle, largement confine aux zones cötieres.

II faut attendre la Conference de Berlin qui met en place des dispositions allant
dans le sens d'une meilleure regulation du developpement territorial europeen
en Afrique pour que les puissances coloniales etablissent leurs zones d'influence

plus loin dans l'Hinterland.6
Comment l'emigration helvetique en Afrique subsaharienne est-elle repartie? II

appert, dans le tableau n° 1 en annexe, que les Europeens presents en Afrique en

1930 ne sont pas repartis de maniere uniforme. Installes en nombre dans les colonies
de peuplement comme en Afrique du Sud, au Kenya, en Rhodesie du Sud ou dans la

region du Maghreb, ils ne representent qu'une toute petite fraction de la population

Law (ed.), From Slave Trade to «Legitimate» Commerce. The Commercial Transition in
Nineteenth-Century West Africa, Cambridge 2007.

3 Cf. Gerald Arlettaz, Emigration et colonisation suisses en Amerique 1815-1918, Berne 1979, p. 8.

4 Bouda Etemad, Le commerce exterieur de la Suisse avec le Tiers-monde aux XIX' et XXe siecles.

Une perspective comparative internationale, in: Id., Thomas David (ed.), La Suisse sur la ligne
bleue de TOutre-mer, Lausanne 1994, p. 29.

5 Ibid., p. 40 s.

6 Par exemple, cf.: Henri Wesseling, Le partage de l'Afrique 1880-1914, Paris 1996 [1991],

p. 221-230; Jean Stengers, Congo. Mythes et realite, Bruxelles 2007 [1989], p. 87-98.
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des pays situes au sud du Sahara. Les Suisses presents en Afrique n'echappent pas ä

ce constat. Nous pouvons cependant constater qu'ils semblent representer une plus

grande fraction de la population europeenne dans les colonies subsahariennes que
dans les colonies de peuplement, seules zones dotees d'un veritable colonat. Loin
de constituer un element d'analyse dans notre etude, faute de donnees homogenes

pour le XIXe siecle, ce tableau illustre simplement l'etat de la presence helvetique
en Afrique au debut du XXe siecle. En outre, nous pouvons preciser que le nombre
de Suisses presents en Afrique au sud du Sahara au XIXe siecle semble egalement
faible. On denombre ainsi 14 Suisses dans l'Etat independant du Congo en 18977

ou 17 Suisses au Ghana en 1911.8

Le but de cet article est de mieux cerner, avec le cas de l'Afrique subsaharienne, la

part de la Suisse dans le processus expansionniste lance par les grandes puissances
coloniales ä la fin du XIXe siecle. Plus precisement, il s'agit de souligner le role des

Suisses lors de revolution d'un imperialisme economique informel ä un imperialisme

economique formel, defini par une domination coloniale sur les peuples indigenes.9

Nous avangons ici que la Suisse, bien qu'etant un petit pays sans colonie et meme

sans acces ä la mer, participe - et meme joue un role marquant dans certains cas -
ä cette prise de position occidentale en Afrique subsaharienne. Parallelement, il
s'agit d'illustrer avec le cas de l'Afrique subsaharienne l'hypothese selon laquelle
la Suisse, mue par un opportunisme mercantile, prend position, dans ce mouvement

colonial, dans l'ombre des grandes puissances.10 Autrement dit, cet article tente de

montrer que la Suisse ne reste pas en marge du mouvement expansionniste europeen
en Afrique au sud du Sahara.

Pour saisir le phenomene d'expansion suisse en Afrique subsaharienne dans sa

globalite, nous ne pouvons nous appuyer que sur une maigre litterature secondaire.

L'heterogeneite des espaces coloniaux et revolution rapide de ce phenomene

d'expansion se refletent sur l'approche que proposent les recherches sur la question,
plus enclines ä multiplier des etudes de cas plutot que de mettre en avant une reflexion

generale sur la presence helvetique. Certes, il existe certaines etudes, ä l'image de

celle de l'historien Hans Werner Debrunner,11 qui tentent d'embrasser ce phenomene
dans sa globalite, mais ces etudes proposent un cadre d'analyse plus focalise sur les

trajectoires des acteurs suisses que sur leurs interactions avec le monde colonial.

7 Patrick Minder, «D'Helvetie en Congolie». Les pionniers suisses au service de l'Etat independant

du Congo et du Congo beige (1885-1914), Memoire de licence, Fribourg 1994, p. 200.
8 Robert R. Kuczynski, Demographic Survey of the British Colonial Empire, vol. 2, Fairfeld (NJ)

1977, p. 446.
9 Cf. Gareth Austin, Economic Imperialism, in: Joel Mokyr (ed.), The Oxford Encyclopedia

of Economic History, Oxford 2003, p. 145-155.
10 Cf. Thomas David, Bouda Etemad, Un imperialisme suisse?, in: traverse. Revue d'histoire 5/2

(1998), p. 7-27, ici 11.

11 Hans-Werner Debrunner, Schweizer im kolonialen Afrika, Bale 1991.
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Nous tentons ici d'apporter une contribution permettant de repondre, en partie,
ä cette lacune historiographique. Nous avons ainsi choisi un angle de recherche

plus large de ce phenomene tout en nous limitant sur une certaine periode - soit
celle de la mise en place des structures coloniales en Afrique subsaharienne - et

en adoptant une methode comparative volontairement desequilibree en faveur de

quelques pays que nous jugeons les plus aptes ä dresser une image revelatrice de

l'expansionnisme helvetique. Le choix de ces pays a ete dicte par le role preponderant

de deux structures que nous voulions mettre en evidence: les societes de

geographie et les missions religieuses. Nous avons ainsi selectionne trois principaux
terrains d'investigation: la fondation de l'Etat independant du Congo (EIC) et la

formation des colonies de la Gold Coast et du Cameroun. Outre l'heterogeneite
au niveau des espaces geographiques, l'etude de ces trois pays permet de faire
intervenir trois puissances coloniales dans notre analyse, la Belgique, la Grande-

Bretagne et l'Allemagne.
Notre article est structure en quatre parties. La premiere s'interesse aux relations
culturelles entre la Suisse et 1'Afrique subsaharienne et insiste sur les supports dont
beneficient les Suisses pour investir cette partie du continent. La deuxieme partie
fait le point sur les motivations commerciales et les interets financiers des Suisses

decides ä entreprendre des affaires dans cette region. La troisieme partie souligne
les aspects politiques des relations de la Suisse avec les puissances coloniales. Enfin,
nous tenterons de degager certaines tendances propres ä l'expansionnisme helvetique
dans la partie conclusive.

Les relations culturelles:
I'emergence d'un ideal colonial en Suisse

Nous pouvons faire remonter les origines d'une nouvelle impulsion dans les relations

entre la Suisse et 1'Afrique subsaharienne au debut du XIXe siecle, lors de la constitution,

sur le territoire helvetique, de societes dediees ä des projets de decouvertes

scientifiques et de missions civilisatrices en Afrique. En effet, deux mouvements se

developpent presque simultanement. Le premier est celui des missions religieuses.
Les missions s'interessant au continent africain emergent en Suisse des le debut

du XIXe siecle avec, notamment, la creation de la Mission de Bale en 1815.12 Au

cours de ce siecle, nous pouvons egalement citer la fondation de la Mission suisse

12 Voir par exemple: Wilhelm Schlatter, Geschichte der Basler Mission 1815-1915, Bale 1916,

p. 1-27; John Miller, Missionary Zeal and Institutional Control. Organizational Contradictions in
the Basel Mission on the Gold Coast, 1828-1917, Londres 2003, p. 13-18; Heinrich Christ,
Zwischen Religion und Geschäft. Zur Unternehmensethik der Basler Missions-Handlungs-Gesellschaft
(1859-1917), These, Zurich 2012.
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en 1874, active au Mozambique ä partir de 1887,13 ainsi que celle de la Mission

philafricaine fondee par Heli Chätelain en Angola en 1897.14 Le second mouvement
est celui des societes de geographie. II se developpe en Suisse dans le sillage de la
Societe de Geographie de Paris creee en 1821. Dans le cadre de cette etude, nous

nous interessons exclusivement ä l'une des six societes suisses de geographie, la

Societe geographique de Geneve, fondee en 1858, en raison de ses activites liees ä

l'Afrique au sud du Sahara.15

Les premiers missionnaires suisses ä prendre pied sur le continent africain au

sud du Sahara sont ceux de la Mission de Bale qui, apres une premiere tentative

avortee au Liberia, s'installent durablement en Gold Coast en 1828. Le projet de

ces missionnaires etait avant tout - outre le fait de survivre assez longtemps dans

cette region particulierement hostile ä la sante des Europeens - de lutter contre

l'esclavage en pronant le proselytisme, l'education et les activites agricoles et
artisanales.16 Au cours du XIXe siecle, les missionnaires bälois se diversifient dans

l'agriculture et le commerce. Apres plusieurs annees d'activite dans ces secteurs,
la decision est finalement prise de separer les activites religieuses et commerciales
de la Mission par la creation de la Basler Handelsgesellschaft (BHG) en 1859.

Une societe qui reste toutefois fortement connectee avec l'organe religieux de la
Mission. Cette decision redete bien l'ampleur et l'ambiguite des activites
commerciales des missionnaires bälois.17

Les buts de la Mission de Bale, combinant le developpement d'un reseau de

Chretiens, d'une culture pietiste allemande mais egalement des activites commerciales

et artisanales, ont ete en partie influences par les conditions geographiques et

socioeconomiques rencontrees en Gold Coast. II existe done une marge de manoeuvre

entre les projets de la Mission de Bale et leur application. Dans le cas de la Mission

philafricaine en Angola, on remarque en revanche que les activites de son fondateur,

Heli Chätelain, ont ete minutieusement elaborees avant son voyage et repondent
ä sa vision ideale de Paction missionnaire. En cherchant une symbiose entre

13 Voir par exemple: Adolphe Linder, Die Schweizer in Mosambik 1721-1990, Rondebosch 1998,

p. 167-242; Charles Rohrbasser, L'oeuvre sociale de la Mission Suisse au Mozambique, Memoire
de licence, Lausanne 1991, p. 38-66.

14 Cf. Didier Peclard, Ethos missionnaire et esprit du capitalisme. La Mission philafricaine en

Angola 1897-1907, Lausanne 1995, p. 27—49.

15 Sur les societes de geographie de Suisse, voir par exemple: Ruth Hagen, Expeditionen in den
dunklen Kontinent. Die geographischen Gesellschaften der Schweiz und die wissenschaftliche

Erforschung Afrikas, Memoire de licence, Berne 2003; Patrick Minder, La Suisse coloniale.
Les representations de l'Afrique et des Africains en Suisse au temps des colonies (1880-1939),
Berne 2011, p. 37-41; Patrick Rerat, Etienne Piguet (6d.), La «pensee du monde». Une societe
de geographie ä la Belle Epoque, Neuchätel 2011; Fabio Rossinelli, La Socidte de geographie de

Geneve et l'impdrialisme suisse (1858-1914), Memoire de licence, Lausanne 2013.
16 Cf. Miller (voir note 12), p. 15 s.

17 Cf. Christ (voir note 12).
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proselytisme et expansion commerciale, Heli Chätelain pense pouvoir construire

une colonie efficace par l'inculcation des principes moraux, intellectuels, spirituels
et economiques de l'ethique protestante, d'une part, et, d'autre part, en luttant contre
les «tares» sociales de l'Afrique, comme la sorcellerie, la polygamic ou encore
l'oisivete. Toutefois, confronte aux relations tendues avec les autorites coloniales et

aux resistances des populations africaines, Heli Chätelain ne parvient pas ä implanter
profondement ses idees.18

La Mission de Bale est egalement presente sur le territoire de l'actuel Cameroun des

la prise en main formelle de cette colonie par l'empire allemand. Contrairement au

cas de la Gold Coast, la Mission de Bale investit ce territoire sur mandat du

Gouvernement allemand et represente la culture et la politique coloniale du Reich sur
les rives de la Wouri. En effet, au cours des annees 1870, un intense debat oppose
differentes visions du role des missions religieuses dans la Strategie coloniale alle-
mande. Le point culminant de ce debat a lieu lors de la Conference de Breme en

1885, qui marque non seulement le rattachement des missions ä la politique coloniale
allemande mais encore l'appartenance de la Mission de Bale, egalement presente
ä Breme, ä la sphere culturelle du Reich.19 Forts de leur experience ghaneenne, les

Bälois acceptent la mission de representer la culture du Reich sur le territoire africain
selon ses strategies propres, soit 1'evangelisation et l'education.20

Bien que tres eloignee de l'experience du terrain de la Mission de Bale, la Societe
de geographie de Geneve elabore egalement un ideal de l'expansionnisme helve-

tique, melant curiosite scientifique, motivations economiques et esprit civilisateur
sous le couvert d'un philanthropisme abolitionniste. Les motivations des membres
de cette societe gagnent un support de choix grace ä Leopold II et ä son projet de

colonisation. Des le mois de septembre 1876, lors de la Conference de Bruxelles
rassemblant les societes de geographie orientees vers l'expansion europeenne en

Afrique, le roi des Beiges cree 1'Association internationale africaine (AIA), une

organisation portant haut les couleurs de 1'imperialisme europeen en Afrique. Cette

association est regie par un comite executif, preside par Leopold II lui-meme et

encourage les pays ä se doter de comites nationaux afin de structurer les actions

europeennes vers le continent africain.21 Bien qu'absente de la Conference de

Bruxelles, la Societe de geographie de Geneve s'empresse de prendre le pas de

18 Cf. Peclard (voir note 14), p. 24-26, 51-64
19 Cf.' Erik Hallden, The Culture Policy of the Basel Mission in the Cameroons 1886-1905, Lund

1968, p. 15-52, ici 28 s., 39 s.; Horst Grander, Christliche Mission und deutscher Imperialismus
1884-1914, Paderborn 1982, p. 30-32.

20 Cf. Jonas N. Dah, Missionary Motivations and Methods. A Critical Examination of the Basel
Mission in Cameroon 1886-1914, Bale 1983, p. 117-145.

21 Cf Association internationale africaine, Comite national suisse pour Texploration et la civilisation
de l'Afrique centrale, Documents officiels [des annees] 1876, 1877, 1878, 1879, Geneve, 1879,

p. 26, Stengers (voir note 6), p. 45-85; Wesseling (voir note 6), p 163-169
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ce mouvement civilisateur et rejoint l'AIA en janvier 1877, puis cree le 24 avril
1877 ä Geneve le Comite national suisse pour l'exploration et la civilisation de

l'Afrique centrale.22 Comptant 110 adherents lors de cette seance de fondation, le
comite est preside par Henri Boutillier de Beaumont, issu d'une famille bourgeoise
de Geneve active dans les milieux financiers et artistiques, egalement president de

la Societe de geographie de Geneve de 1858 ä 1885. Les buts de ce Comite suisse

sont synthetises dans le memoire lu par le Dr de la Harpe, vice-president de la
Societe de geographie de Geneve lors de la reunion preparatoire de la fondation du

Comite suisse. Apres avoir fait l'eloge de la philanthropic du president de l'AIA,
Leopold II, le Dr de la Harpe poursuit: «Sciences, commerce, civilisation! Tels sont
les trois mots magiques dont le son, apres avoir emu la magnanime ambition de

notre royal President, a trouve en vous un echo, qui se propagera encore ä mesure

que cette grande cause sera mieux connue. C'est ä vous, qui avez ete jaloux de

vous placer au premier rang de cette armee de pionniers, qu'il appartiendra de

recruter de nouveaux amis ä une si belle cause.»23

Les opportunites commerciales et la vision philanthropique de leurs relations avec

l'Afrique centrale se rejoignent ostensiblement avec les ideaux anti-esclavagistes
qui occupent une place de choix dans leur argumentation: «[...] la premiere
condition d'un developpement regulier de l'Afrique centrale, c'est la fin des guerres
qui la desolent; guerres qui ont toutes une meme cause et un meme but, l'esclavage!
[...] A cote de ce commerce maudit, source de tant de crimes et de tant de miseres,

tout commerce legitime et honnete devient impossible et s'eteint. [...] Ayons done

du courage! Montrons-nous, et nous triompherons ä notre tour. Que l'Afrique
apprenne que cette misere inenarrable dans laquelle le Mahometan la retient et

la plonge toujours plus profondement, c'est le Chretien qui l'en delivrera. Que

l'Afrique Orientale connaisse ä son tour les bienfaits que la precedente generation,
celle des Wilberforce et des Buxton, a dejä conquis pour l'Afrique occidentale.

Que l'Europe fasse entendre sa grande voix; que les nations s'accordent pour la

porter jusque dans les solitudes de l'Afrique, et l'esclavage aura vecu; et de proche
en proche, un septieme de la race humaine sera delivre de l'ignominie du fouet
et de l'oppression tyrannique du vice. Levons-nous! Allons chercher notre soeur

que nous avons laissee en arriere. Qu'elle vienne, reconnaissante, s'asseoir ä ce

banquet de la civilisation oü jusqu'ä ce jour sa place est restee vide. Alors votre
Association internationale, qui aura realise cette grande chose, aura bien merite
du genre humain et des siecles ä venir.»24

22 Cf.: Documents relatifs au Comite national suisse n° 2, in: Association internationale africaine

(voir note 21), p. 119; Marie-Claire Berguer, Les relations entre l'Etat independant du Congo et la
Suisse (1876-1908), Memoire de licence, Bruxelles, 1958, p. 41-48; Minder (voir note 15), p. 39.

23 Documents relatifs au Comite national suisse n° 2 (voir note 22), p. 119.

24 Ibid., p. 137 s.
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Nonobstant une volonte forte de poursuivre Taction helvetique vers TAfrique dans

le sillage de l'AIA, le Comite suisse se dissout rapidement en novembre 1879.25

Les causes de cette breve activite sont fortement liees ä la disparition de l'AIA
apres sa premiere et unique seance du 19 juin 1877. Ce projet philanthropique est

effectivement delaisse par Leopold II au profit du Comite d'Etude du Haut-Congo,
cree en 1878, bien plus focalise sur des buts commerciaux et qui constitue une

deuxieme etape vers la creation de l'EIC en 1885.26

Finalement, ce comite reste, conjointement avec la Societe de geographie de

Geneve, un pole de recherche oü s'echangent les informations et se creent les

reseaux africanistes au niveau helvetique. Ainsi, Gustave Moynier, membre eminent

de ces deux societes, regoit, par exemple, le soutien moral des deux organisations

pour son projet de revue L'Afrique exploree et civilisee. Cette revue qui parait
entre 1879 et 1894 a comme but de faire connaitre au public la decouverte de

TAfrique; eile est dirigee par Charles Faure, secretaire-bibliothecaire de la Societe

de geographie de Geneve. On peut y lire, dans un numero datant de 1883, une

vision engagee du role des Suisses dans la course ä TAfrique: «[...] le ciel etoile

ne nous presente pas seulement des astres de premiere grandeur, et, quelque
modeste que soit notre place dans le champ de Texploration et de la civilisation
de TAfrique, il est interessant de voir combien un peuple comme le notre, sans

colonies sur la cote d'Afrique, et sans subsides de la part des gouvernements ou
des societes de geographie, a pu fournir de voyageurs et de missionnaires, pour
concourir ä la decouverte de ce continent et au relevement intellectuel et moral
de ses habitants.»27

Loin d'etre constitute en un mouvement soude, Texpansionnisme helvetique en

Afrique subsaharienne repose, sur le territoire helvetique, sur differents canaux
et repond ä un elan imperialiste international teinte de patriotisme plutot qu'ä une
reelle demarche au niveau national. Les forces qui animent l'esprit aventurier et

civilisateur des missionnaires et des geographes du XIXe siecle ne sont pas T

apanage de la culture helvetique ä eile seule mais trouvent en effet des impulsions
au sein de mouvements similaires presents en TEurope au cours de cette periode.
Cela ne doit toutefois pas attenuer la dimension patriotique egalement promulguee
au sein de ces milieux. En un sens, les societes missionnaires et les societes de

geographiques suisses prennent le train de Timperialisme europeen en marche.

25 Cf. Arthur de Claparede, Coup d'ceil sur la Societe de geographie de Geneve, depuis sa fondation
en 1858, Geneve 1908, p. 40; Rossinelli (voir note 15), p. 83-89.

26 Cf. Stengers (voir note 6), p. 45-85.
27 La part des Suisses dans l'exploration et la civilisation de l'Affique, in: L'Afrique exploree et

civilisde 4 (1883), p. 215-229, ici 215 s.
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Les relations economiques:
commerce et exportations de capitaux

Les relations entre la Suisse et l'Afrique subsaharienne au cours du XIXe siecle sont

fortement impregnees par les affaires economiques. Bien que les taches initiales
des Suisses tournes vers cette partie de l'Afrique ne visent pas ä promouvoir
prioritairement ce type d'activite, les affaires commerciales et financieres occupent
une place de choix.
Dans le cas de la Gold Coast, les missionnaires bälois developpent tres rapidement
des structures commerciales.28 Au debut, ces activites servaient ä pourvoir les

missionnaires en besoin materiel. Mais les exportations de matieres premieres,
essentiellement de l'huile de palme et des noyaux de palmiers ä huile, puis du cacao
ä partir du debut du XXe siecle, mais egalement du caoutchouc, du coton et du cafe

ainsi que les importations de produits manufactures europeens, deviennent rapidement

un secteur d'activite important au sein de la Mission de Bale. La creation en 1859

d'une entite dediee uniquement au commerce, la BHG, donne Failure d'une separation
essentiellement formelle, puisque les deux societes restent fermement connectees en

partageant les memes origines bäloises, la meme formation des missionnaires, et car
la BHG dedie la moitie de ses benefices ä la Mission apres avoir verser les dividendes

aux actionnaires ä des parts qui evoluent periodiquement.29

Tirant profit de Faction evangelique des missionnaires qui pavent la voie sur

laquelle elle se developpe, la BHG etend rapidement son reseau qui compte une

vingtaine de comptoirs et de factoreries en Gold Coast en 191330 et augmente
son chiffre d'affaires, surtout ä partir de la creation de la colonie britannique en

1874 apres leur victoire contre le royaume Ashanti. Quant aux benefices realises

entre 1960 et 1910, l'historien Sebastien Guex les qualifie d'eleves.31 La reussite

de la BHG sur le territoire africain au cours du XIXe siecle tient grandement
ä ses ancrages dans le milieu financier bälois, aux liens spirituels et materiels
des freres-commergants avec le reseau de la Mission de Bale32 et aux relations

avec le Gouvernement britannique qui, en menant la guerre contre le royaume
Ashanti, ouvre des perspectives economiques prometteuses aux Suisses presents

28 Cf.: Ernest A. Osafo, Der Beitrag der Basler Mission zur wirtschaftlichen Entwicklung Ghanas

von 1828 bis zum Ersten Weltkrieg, Thfese, Cologne 1972; Christ (voir note 12).

29 Cf.: Gustav A. Wanner, Die Basler Handels-Gesellschaft 1859-1959, Bäle 1959, p. 34-46; Andrea
Franc, Wie die Schweiz zur Schokolade kam. Der Kakaohandel der Basler Handelsgesellschaft
mit der Kolonie Goldküste (1893-1960), Bäle 2008, p. 70-73.

30 Cf. Wanner (voir note 29), p. 109-126.
31 Cf. Sebastien Guex, Le ndgoce Suisse en Afrique noire. Le cas de l'U. T. C., in: Hubert Bonin,

Michel Cahen (ed.), Ndgoce blanc en Afrique noire. L'evolution du commerce ä longue distance

en Afrique noire du 18e au 20e sifecles, [Paris] 2001, p. 225-253, ici 232-237.
32 Cf. ibid., p. 244-248.
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en Gold Coast. Toutefois, nous retiendrons ici essentiellement le developpement
du commerce de l'huile de palme et des quelques autres produits tropicaux, car ce

sont ces activites qui vont encherir la liste des arguments en faveur de la creation
d'une colonie de la Gold Coast.

La mise en regard des activites commerciales des Suisses presents en Gold Coast

avec Celles des Suisses presents dans l'EIC nous permet de prendre la mesure
des differences entre les deux territoires. En effet, les activites commerciales des

Europeens dans l'EIC ne prennent leur essor qu'apres la creation, en 1898, de la
voie de chemin de fer reliant le bassin du Congo (Leopoldville) ä Matadi, port
ouvert sur l'ocean Atlantique. Cette situation n'empeche toutefois pas le consul de

Suisse en Belgique de renseigner le Gouvernement helvetique sur les perspectives

economiques de l'EIC en 1886 dejä: «Les produits europeens pourront trouver au

sein de la population du Congo un debouche important, qui s'accroitra dans la mesure
du developpement de l'exportation de ce pays. La possibility constatee d'utiliser le

travail des races indigenes permettra ä l'Europeen de fonder et de developper des

comptoirs commerciaux et des exploitations agricoles ou industrielles au Congo.»33

Compte tenu de 1'impossibility de dyvelopper des activites commerciales sur ce

territoire, la contribution des Suisses aux activites economiques de Leopold II est

d'ordre essentiellement financiere. Relevons au passage que, dans le cas du bassin du

Congo, il ne faut pas surestimer la dimension etatique des liens economiques entre

la metropole et la colonie. II faut, au contraire, prendre la mesure de la dimension
transnationale de la propriety des capitaux. La colonisation du bassin du Congo
mobilise en effet des capitaux de differents pays, notamment anglais, allemands,
americains frangais ou russes, mais egalement suisses.34

Des les premieres annees de l'EIC, Leopold II est confronte ä de grandes difficultes
financieres. En souscrivant ä l'Acte de Berlin en 1885, il s'etait interdit la perception
de droits d'entree. Les recettes propres de l'Etat sont done insignifiantes et le «tresor
du Congo», constitue uniquement par la fortune personnelle de Leopold II, ne produit

pas assez d'interets pour couvrir les depenses de son royaume africain. Leopold II
recourt done des 1888 ä l'emprunt. II place un emprunt ä lots, sur le modele de

ceux constitues par certains Comites nationaux de la Croix-Rouge. Techniquement,

chaque coupure de l'emprunt de 100 fr. beiges est emise ä 83 fr. dont 46 ff. sont

destines ä un fonds d'amortissement charge du remboursement de l'emprunt et des

primes tirees au sort periodiquement et 4 fr. vont au syndicat de banquiers qui se

33 Archives föderales (AFS), E2 1000/44 1053-1061,1055, Lettre du Consulat general de Suisse en

Belgique, A. de la Harpe, au president de la Confederation, Bruxelles, 8. 10. 1886, p. 4.

34 Cf. Jean-Luc Vellut, Reseaux transnationaux dans lteconomie politique du Congo Leopoldien,
c. 1885-1910, in: Laurence Marfaing, Brigitte Reinwald (ed.), Afrikanische Beziehungen,
Netzwerke und Räume /African Networks, Exchange and Spatial Dynamics / Dynamiques spatiales,

reseaux et echanges africains, Münster 2001, p. 131-146.
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charge de remission. Ce modele presente l'avantage d'etre plus seduisant aux yeux
du public qui a la possibility de gagner d'importantes sommes en tres peu de temps.
Ces caracteristiques sont interessantes dans notre cas, car elles obligent Leopold II ä

obtenir l'accord prealable des gouvemements des pays oü l'emprunt doit etre emis.35

Or, il s'avere que les negociations menees par Leopold II sur cette question ont
ete un echec. Les trois seuls pays pour lesquels Leopold II obtient une autorisation
d'emission sont la Belgique, les Pays-Bas par la Banque de Paris et des Pays-Bas et

la Banque de Rotterdam et la Suisse, egalement par une succursale de la Banque de

Paris et des Pays-Bas ainsi que par la Banque commerciale ä Bale.36 Bien que la part
de l'emprunt place par les banques sur le marche suisse ne represente que 6,6% des

150 mio. de fr. beiges esperant etre recoltes,37 il semble que l'interet de Leopold II
pour la Suisse soit d'une autre importance. En effet, en pla§ant son emprunt sur le

territoire helvetique, Leopold II souhaiterait d'une part mobiliser la riche clientele

fran5aise qui ne peut s'adresser ä une banque sur le territoire frangais pour cette

affaire et d'autre part chercherait ä utiliser la neutrality de la Suisse afin de ne pas

risquer de modifier les rapports de force existant avec les grandes puissances
imperiales, notamment en ce qui concerne les negociations futures sur la colonisation de

l'Afrique. Toutefois, faute de document, ce raisonnement reste ä l'etat d'hypothese.
Enfin, bien que cet emprunt n'ait pas apporte les resultats escomptes pour relever
les finances de l'EIC, il a certainement contribue au rapprochement des deux pays

puisqu'un accord d'amitie, d'etablissement et de commerce est signe entre la Suisse

et l'EIC le 16 novembre 188938 et qu'on peut supposer une sous-participation des

banques sur le territoire helvetique pour d'autres emprunts congolais places en 1896,

1898, 1901 et 1904.39

II existe, au cours du XIXe siecle, encore d'autres projets commerciaux en Afrique
au sud du Sahara. La BHG prend par exemple brievement pied au Cameroun en

35 Cf Jean Stengers, La dette publique de l'Etat independant du Congo (1879-1908), in La dette

publique aux XVHF et XIX' siecles. Son developpement sur le plan local, regional et national,
[Bruxelles] 1980, p 297-315, ici 300-303

36 Schweizensches Wirtschaftsarchiv, Hs 279 All, Prospectus de l'emprunt de l'Etat independant
du Congo, 7 2 1888

37 Publicite pour l'emprunt de l'Etat independant du Congo de 1888, in' Journal de Geneve, 7 3

1888.

38 Cf Berguer (voir note 22), p 4—8

39 La plupart des prospectus d'emprunt ont ete retrouves dans les fonds d'archives de la Banque
commerciale de Bale geres par le Schweizerisches Wirtschaftsarchiv ä Bale En l'absence de

documents permettant de synthetiser les dates des diffdrentes Emissions des emprunts congolais,
il perdure une petite incertitude sur ces donnees Cf Angela Maria Hauser-Dora, Die wirtschaftlichen

und handelspolitischen Beziehungen der Schweiz zu uberseeischen Gebieten 1873-1913,
Berne 1986, p. 180; The Statesman Yearbook, 1903, p 530; Edouard Chabloz, Ernest de Saugy,
Vade-mecum des Bourses de Bale, Zurich et Geneve, publ par la Societe de Credit Suisse, Zurich,
Bale, Geneve, Saint-Gall, Zurich 1910/11, p 54
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1898 et y developpe des activites commerciales et artisanales.40 Un autre exemple

particulierement interessant est le projet angolais imagine par Heli Chätelain apres
la creation de la Ligue Philafricaine des Liberateurs le 27 mai 1896 ä New York.
Ce plan d'action prevoyait diverses mesures pour lutter efficacement contre l'escla-

vage et comprenait egalement un important volet sur l'education des Africains. En

bref, Heli Chätelain cherchait ä liberer les esclaves et ä les inserer dans le circuit de

l'economie coloniale en les affectant ä des types d'activites commerciales et
industrielles empreintes de valeurs occidentales. Conscient que cette täche ne pouvait etre

relevee uniquement par l'ceuvre missionnaire, Heli Chätelain projetait de structurer

ce processus de transformation capitaliste avec la creation de differentes societes,

notamment la Philafrican Trading Company, chargee de mener ä bien les reformes
necessaires pour le commerce, 1'agriculture et l'industrie africaine.41

Les relations economiques des Suisses avec 1' Afrique subsaharienne sont fortement

heterogenes. Les modalites de la colonisation de cette partie de l'Afrique ne sont

pas Hees ä l'implantation d'un colonat blanc comme c'est le cas pour l'Algerie ou

l'Afrique australe. Les Suisses restent done confines ä certaines activites bien precises

qui sont largement influeneees par les conditions initiales trouvees sur place ainsi que

sur les relations avec la puissance coloniale en charge du territoire. Dans ce contexte,

il n'est pas abusif de parier d'opportunisme mercantile pour definir les actions des

Suisses dans cette partie de l'Afrique.

Les relations politiques:
des experts au service des puissances coloniales

II peut paraltre surprenant de parier de relations politiques lorsque l'on sait qu'il
n'y a pas de departement des affaires coloniales en Suisse et que les activites des

Suisses en Afrique relevent toutes de la sphere privee. Neanmoins, differentes affaires

africaines poussent les Suisses ä partieiper ä divers degres ä l'edification de regimes
coloniaux en Afrique.
L'historien Jean Stengers affirme que la reussite de Leopold II dans la phase initiale
de son entreprise coloniale s'explique, au milieu d'autres facteurs, par le fait qu'il
etait entoure d'hommes tres capables.42 II semble que nous pouvons ajouter ä sa

liste non exhaustive de collaborateurs deux hommes particulierement actifs et

enthousiastes du projet leopoldien, Gustave Moynier et Alphonse Rivier, tous

deux de nationality suisse. Le premier joue un röle important dans l'elaboration du

40 Cf. Wanner (voir note 29), p. 240-248.
41 Cf. Peclard (voir note 14), p. 24—26.

42 Cf. Stengers (voir note 6), p. 51-55.
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concept juridique et economique qui permettra ä Leopold II de faire reconnaitre son

Association internationale du Congo comme Etat lors de la Conference de Berlin
en 1885; la creation d'un «Etat sans douane».43 En effet, Gustave Moynier presente

dejä une reflexion allant dans ce sens en 1878, soit un an apres la decouverte de ce

fleuve par Stanley, puis la reprend dans un memoire qu'il presente devant 1'Institut
de droit international (IDI) dont il est un des membres fondateurs. Se fondant sur
la legislation en vigueur sur le fleuve du Danube depuis 1856, Gustave Moynier
defend l'idee que la liberte de navigation pour toutes les nations soit appliquee au

fleuve du Congo et ä ses affluents. Son memoire, publie en 1883, sera envoye ä

differents Etats, dont la Suisse, par les soins de l'IDI. Dans ce memoire, le potentiel
economique du futur Etat est clairement souligne par Gustave Moynier: «Les interets

de la production europeenne, du commerce, de la colonisation, du progres en un mot,
seraient admirablement servis par un semblable regime [la liberte de navigation], et
le bassin du Congo se trouverait ainsi mieux partage economiquement parlant, que
les Etats du vieux monde auxquels il serait redevable de cette superiority.»44

L'idee cle de la reussite du projet colonial de Leopold II prend ses racines dans

le concept de Gustave Moynier qui reussit ä combiner les valeurs liberales et
internationales avec les rivalries nationales renforcees par l'expansionnisme europeen.
II n'est d'ailleurs pas surprenant de constater que Leopold II s'entoure lors de

la Conference de Berlin de deux experts juridiques suisses, Gustave Moynier et

Alphonse Rivier. Ce dernier, eminent juriste egalement membre de l'IDI est charge
de preparer des instructions diplomatiques pour un nouveau regime du droit des

gens applicable au Bassin conventionnel du Congo. La dimension internationale des

activites de ces deux juristes n'est cependant pas incompatible avec la defense des

interets nationaux. Alphonse Rivier, alors dejä membre du Conseil superieur de l'EIC,
haute Cour de justice de l'EIC egalement en charge de certains aspects legislatifs,
devient ainsi le consul general de Suisse ä Bruxelles pour la Belgique et l'EIC entre
1886 et 1898 et Gustave Moynier devient le Premier consul de l'EIC, representant
la colonie de Leopold II ä Geneve pour la Suisse entre 1890 et 1904.45

Bien loin de ces activites se deroulant sur le continent europeen, des Suisses sont

egalement presents sur le territoire de l'EIC pour le compte de Leopold II. II s'agit
de 15 Suisses engages dans la Force publique - l'armee coloniale du souverain forte
de 15 '000 hommes et de 450 officiers de nationality beige - principalement destinee

ä lutter contre les forces arabes presentes sur le territoire congolais.46

43 Cf. ibid., p. 65.

44 Gustave Moynier, La Question du Congo devant l'Institut de Droit International, Geneve 1883,

p. 10.

45 Cf. Berguer (voir note 22), p. 17-22, 24-30.
46 Patrick Minder, Quelques soldats suisses ä la conquete du Congo beige: les 15 mercenaires de

la Force publique, in: Revue militaire suisse 141/11 (1996), p. 35-40.
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La question des relations entre la puissance coloniale et les Suisses est tres differente
dans le cas de la Gold Coast, fortement dictee par 1'experience du terrain dont

beneficie la Mission de Bale. Ainsi, nous ne sommes pas surpris de constater que le

Gouvernement britannique s'encherit de l'avis d'un representant de cette mission

lorsqu'il doit repenser sa politique coloniale en Afrique de l'Ouest. En effet, des le

debut des annees 1840, puis de nouveau au debut des annees 1860, la Chambre des

communes charge un comite de specialistes de determiner si les structures coloniales

mises en place en Afrique de l'Ouest peuvent perdurer sans une presence accrue de

l'Etat britannique.47 Les craintes des Britanniques concernent surtout les relations

difficiles avec le royaume Ashanti situe ä l'interieur des terres et 1'impossibility des

Africains de s'inserer dans l'economie coloniale. Ce comite auditionne done au cours
de l'annee 1865 differents specialistes de la question coloniale en Afrique de l'Ouest
issus de 1'administration et de l'armee britannique mais egalement des marchands

et deux missionnaires. Certes, le representant de la Mission de Bale, le missionnaire

Elias Schrenk n'est pas le seul ä etre interroge par les 15 membres du comite. On peut
toutefois avancer que le poids de son jugement est essentiel dans la mesure oü son

temoignage occupe quantitativement une place importante dans les seances de comite.

En effet, sur la trentaine de specialistes convoques par ce comite, Elias Schrenk fait

partie des huit intervenants beneficiant d'au moins une demi-seance pour s'exprimer.
De plus, il est la septieme personne sur la trentaine d'experts interroges par le comite.

Elias Schrenk defend l'idee, par ecrit et par oral,48 que le territoire de la Gold Coast

ne peut prosperer sans l'aide du Gouvernement colonial britannique. Pour Schrenk, la

vitalite des structures economiques depend des efforts consentis par les Britanniques

pour securiser le territoire face aux pressions du royaume Ashanti et garantir un cadre

propice au developpement des affaires.49 Elias Schrenk defend egalement le potentiel
des Africains de s'aligner sur les valeurs occidentales grace ä 1'education qui leur est

fournie par les Occidentaux, essentiellement les missionnaires bälois. II prone ainsi

une «mise ä niveau» intellectuelle des Africains par l'inculcation de l'arithmetique,
du grec et de l'hebreu.50 Tout au long de son entretien, Elias Schrenk n'hesite pas ä

mettre en avant l'experience de la Mission de Bale dans les domaines de l'education
mais aussi du commerce en mentionnant ä plusieurs reprises les travaux entrepris

par les missionnaires bälois pour la culture des denrees tropicales d'exportation,
notamment le coton et l'huile de palme.

47 Cf. Peter J. Cain, Anthony G. Hopkins, British Imperialism 1688-2000, Edinburgh 2002 [1993],

p. 303-312, 327-339.
48 Archives de la Mission 21, 80131, D.Sch-2, 42, Rapport d'Elias Schrenk, What shall become

of the Gold Coast?, London, 26. 1. 1865; House of Commons Parliamentary Papers, 412, Report
from the Select Committee on Africa (Western Coast), 26. 6. 1865, p. 135-148.

49 Cf. Report (voir note 48), p. 156.

50 Cf. ibid., p. 141.
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A la suite des differents temoignages favorables ä une prise en main de ce territoire

par le Gouvernement britannique, la Grande-Bretagne envahit la capitale du royaume
Ashanti et cree la colonie de la Gold Coast en 1874. Lors de cette guerre qui dure de

1873 ä 1874, la Mission de Bale met ä disposition du capitaine britannique Glover
deux divisions chretiennes de 109 hommes chacune ainsi que des infrastructures pour
les troupes coloniales. Cette aide bienvenue vaut au president de la Confederation

helvetique de recevoir les remerciements du Gouvernement britannique: "They [the

agents of the Basle Mission] provided first-rate mechanics such as armourers [...]
and sent into the field ten companies of men, who did good service and, as christian

soldiers, presented a striking contrast to their pagan comrades. On the line of march

from the Volta to the Prah their mission-stations offered to both officers and men a

hospitable shelter and cordial welcom."51

Cette situation se retrouve quelque peu dans le contexte des expeditions militaires
coloniales allemandes contre les Kwiri du Cameroun. En effet, l'empereur Guillaume
accorde en 1892 ä la Mission de Bale un dedommagement de 7500 marks pour la

station bäloise de Buea detruite pendant le conflit ainsi que 671 marks de la part
du gouvernement colonial pour la location des infrastructures baloises. Durant ce

conflit contre les Kwiri, la Mission de Bale prend clairement parti pour le pouvoir
colonial et considere cette campagne militaire comme justifiee. Bien que certaines

voix se levent au sein de la Mission de Bale pour contester l'existence des rapports
ambigus entre volonte evangelisatrice, aide ä la population et prise de position dans

ce conflit colonial, la Mission de Bale se montre, dans le cas du Cameroun, loyale ä

la politique du gouvernement colonial.52

En guise de conclusion

Les actions des Suisses en Afrique au sud du Sahara ne sont pas subordonnees

aux contours d'une politique coloniale nationale, elles sont l'apanage de parcours
tres independants les uns des autres. II ressort de cette caracteristique une forte
diversite d'activites en lien avec cette partie du continent. Ce large champ des

possibles ne peut toutefois etre per$u comme un terrain d'experimentation, car
les conditions - le climat, les structures precoloniales et la cohabitation avec
les puissances coloniales - que les Suisses trouvent sur place ne leur octroient

51 Archives de la Mission 21, D-100.3,11, Lettre de Nassau Jocelyn du Consulat britannique ä Berne,
au nom de Earl of Derby, secretaire des Affaires etrangeres au president de la Confederation,
12. 5. 1874. Voir egalement: Peter Haenger, Die Basier Mission im Spannungsbereich
afrikanischer Integrationsversuche und europäischer Kolonialpolitik. Vorbereitung und Anfangszeit
der «Asante-Mission» in Abetifi, Kwawu, 1869-1888, memoire de licence, Bale 1989, p. 34-36.

52 Cf. Hallden (voir note 19), p. 72, 77.
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qu'une marge de manoeuvre limitee. Nous pouvons neanmoins tenter de souligner
quelques similitudes.
Comme l'indique le titre d'un article de la revue L'Afrique exploree et civilisee,
«La part des Suisses dans l'exploration et la civilisation de l'Afrique», la Suisse

participe ä la course ä l'Afrique. Une mise en perspective des differents cas etu-
dies peut faire ressortir certaines Constances de l'expansionnisme helvetique. Le

premier element qui ressort est la faible importance du nombre de Suisses presents
en Afrique au sud du Sahara. Nous constatons egalement que ces Suisses affichent
les memes particularites des migrations coloniales europeennes et ne constituent
ainsi pas de colonat blanc sur ces territoires mais un ensemble restreint de specia-
listes de la colonisation, essentiellement des missionnaires, des commenjants, des

militaires, des scientifiques ou des administrateurs. Deuxiemement, nous soulignons
la volonte civilisatrice des Suisses tournes vers l'Afrique. Dans nos exemples, tant
les missionnaires que les membres des societes de geographie mettent en avant
la superiority de la civilisation occidentale sur celle des Africains - ce qui ne les

empeche pas d'en denoncer certains aspects - cautionnant ainsi l'occupation brutale

des territoires africains. Troisiemement, les Suisses cherchent ä developper
ou ä participer ä des activites economiques coloniales. L'agriculture, l'artisanat,
le commerce ou les operations financieres liees ä l'Afrique donnent aux Suisses

une perspective de gains importants. Toutefois, en etant depourvus des structures
necessaires au soutien et ä 1'encouragement de ces activites, les Suisses sont

contraints d'attendre une opportunity pour participer ä la course vers l'Afrique.
Quatriemement, le Gouvernement helvetique ne prend visiblement pas d'initiative

pour supporter un mouvement colonial helvetique en Afrique subsaharienne. En

retrait, les autorites helvetiques se trouvent neanmoins confrontees aux questions
coloniales en reconnaissant l'EIC, en recevant les remerciements du Gouvernement

britannique ou en autorisant l'emprunt congolais sur son territoire.
Cette etude permet d'eclaircir le role des Suisses dans le processus de colonisation

de l'Afrique au sud du Sahara. Dans ce cas precis, on peut avancer qu'ils
semblent profiter du travail des puissances coloniales pour developper leurs

propres activites. En ce sens, l'hypothese selon laquelle la Suisse se situe dans le

sillage des grandes puissances se verifie. On peut toutefois apporter une precision
supplemental en mentionnant que, pour certains aspects, les Suisses permettent
egalement de preparer le terrain ä la colonisation. Si cette idee s'adapte bien au

cas de la Mission de Bale au Ghana ou au Cameroun, eile se transpose aussi, de

maniere plus indirecte, au cas de Gustave Moynier et de ses liens avec l'EIC.
On peut affirmer que, bien que la Suisse n'ait pas detenu de territoire en Afrique
au sud du Sahara, elle a toutefois participe ä cette course menee par les grandes

puissances et s'est immergee ä differents degres dans ce mouvement expansionniste

europeen.
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Tab. 1 :Nombre d'Africains, d'Europeens et de Suisses presents dans quelques pays
d'Afrique vers 1930

Pays Africains
(1000)

Europeens
(1000)

A Suisses B

Cameroun*1 3025 2,4 0,1 *240 1,7

Congo beige 9441 22,2 0,2 150 0,7

Ghana 3160 2,4 0,1 141 5,9

Mozambique 4000 25,0 0,6 188 0,8

Nigeria 19'200 4,7 <0,1 *'53 1,1

Ouganda 3554 2,0 0,1 7 0,4

Sierra Leone 1790 0,7 <0,1 30 4,3

Tanzanie 5063 8,2 0,2 175 2,1

AOF 12'980 25,0 0,2 80 0,3

AEF *3 4500 *3 4,8 0,1 *'37 0,8

Afrique du Sud 9588 2003,6 20,9 430 <0,1

Kenya 3041 16,8 0,6 23 0,1

Algerie *3 7500 *3 960,0 12,8 3081 0,3

Maroc 5450 177,8 3,3 1840 1,0

Angola *3 3500 *3 40,0 1,1 10 <0,1

A Part des Europeens par rapport aux Africains (%).
B Part des Suisses par rapport aux Europdens (%).

* 1 Sous le nom de «Cameroun», nous reunissons les territoires du Cameroun frangais et du Cameroun

britannique. Cependant, pour eviter de presenter une estimation, nous n'avons pas tente d'extraire
le nombre de Suisses presents au Cameroun pour les inclure dans les donnees sur le nombre de

Suisses presents au Nigeria et en AEF.
*2 Ce chiffre est une estimation maximale calculee par mes soins.

*3 Population en 1938.

Sources: AFB, E 3320 (A) 1000/772, vol. 1, Resultat de l'enquete du Bureau de Statistique föderale:
Schweizer im Auslande, ohne Doppelbürger, gemäss der Erhebung vom 31. Dezember 1928, Bern
1929; Robert R. Kuczynski, Colonial Population, London 1937, p. 3, 17, 18, 19; Robert R. Kuczynski,
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Colonialism in Ghana. A Collection of Documents and Statistics 1900-1960, Cambridge 1972, p. 310,

313; Fondation Dictionnaire historique de la Suisse, Dictionnaire historique de la Suisse, Flauterive
2002 ff.; Claude Lützelschwab, Populations et economies des colonies d'implantation europeennes en

Afrique (Afrique du Sud, Algerie, Kenya et Rhodesie du Sud), in: Annales de demographie historique
1 (2007), p. 33-58; Bouda Etemad, L'hdritage ambigu de la colonisation. Economies, populations,
societes, Paris 2012, p. 225 s.
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